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a p r è s  a v o i r  f u s i l l é  
l e u r s  o o m m i s s a i r e s  p o i l t i q u e s

I TANDIS QUE LES TROUPES HONGROISES

POURSUIVENT L’ENNEMI AU  D E U  DES 

CARPATHES, LES ARMÉES ALLEMANDES 

ET ALLIÉES APPROCHENT 

DE LA  « UGNE STAUNE »

Quartier général du Fuehrer, 4. —  Le Haut Commandement 
de la Wehrmacht communique :

Après avoir fuaillé leur« commiMairee politiques, 20.000 

•oidate de* partie« de l’armée eoviétlqu« i|ui «ont «ncor« «nc«r- 
elé«« dan« I« «aoteur de Minsk, «e sont rendue aujourd’hui aujr 

troupes allemandes.

sUUuice des bolchevi<tes dans l«s 
Mrotu défilés des Carpetties L'avia- 
,tlon hongroise soutient cette offen-

I.cs troupes du Reich ont anéanti une contre-attaque russe. Des chars d'assaut russes gisent en flammes 
ic long des routes tandis que les troupes progressent. (Ph. Graphopresse)

é p a u l é e s  p a r  L ’ A C T I O N  D E S  S T U K A S

Lesiorces blindées allemandes 
ont franchi la Bérésina

En Galide, un
# . . 1 »  lill • p*“ " «J* violentes attaques contre

r c g i m c i l t  u  E r t u i c n c  ; d’importantes colonnes soviétiques

soviétique anéanti Les troupes

ère-gardes bolchevistes. ont at-; .  ,
,é, loin à lEst. d t a ^ r t ^ t « ,  t a l o n n e n t  1 e n n e n u

BerUn, 4. t- En GaUcle, des con- a U j k m a f w l A c  a ï  o I K a a *  
tingents allemands débordant les d U C I u a i W i e *  C l  a i U e e S
an-ièr 
taqué,
forces soviétiques. Une tentative des 
bolchevistes de contenir la percée I Berlin, 4 —  ün commenUire de

'‘ “ ^ i s ^ m e n t s  d’artmerle ®re?e íl‘*oíír ^ n Î t ' ^ q S r
sonetiquc. un fut c o m p l è t e m e n t , f r o n t

* "  constante pro- 

(Ltr* la Miitt «n «uatrièiM pis«>

/ é g e n d e ;  4 É t ì Ì T E R R i T O i R | | ^ c u P | |  b a r  u -u r s s

1 1 8 . 0 0 0  p r i s o n n i e r s
e n v ir o n  v o n t  être libérés

matériel.

L e s  H o n g r o i s

Intense bombardement de SMOLENSK, centre soviétique vital poursuivent Un regime provisoire 

pour la condmte de la guerre avance: d’avances
i Berlin. 4. — Selon des tnfonna-i

........ ............ I parvenue» au D. N. B., d«» uni-l a U X  C O n U D C r C a n t S
Ues hongroises ont pris pied sur les! ~

LA LUFTWAFFE MULTIPLIE LES COMBATS CONTRE LES iVent les troupœ"»oviétiquesf*qul se et iiKhntriels siiiistréti

DÉBRIS DE L’AVIATION BOLCHEVISTE

retirent à travers les vallées de la 
Gallcie.

Dans la Journée du 3 Juillet, les 
troupes hongroises ont brisé la ré-

Brrlm 4. —  Des dattaque attaques contre les taules montés
•n  p,que ont pris part avec (trandisur les trains, dont plusieurs furent
succès aux v.oie:r.s coinoa'LS qui se 
sont déroules au pass ige de ia Bérè- 
sina par les chars allemands. Lors
que les premier.'î tanks allemands

ionement endommagés.
Une locomotive vola cn l’air. En 

outre, durant ' la même opération, 
un grand nombre de véhiculés et

eurent atiemt la rive droite de la piusieurs canons ont ete détruits
r;vière. les Russes esôa\erent de. sur les routes.
leur còte de russembier csralement'
des chars pour enrayer la marche « I ,
des Allemands : il£ concentrèrent o m O l e n S K  D O m O a r O e e
en outre do fones unîtes blmdees 
sur le chemin de fer. Berlin. 4. — Lors de l’attaque

'.î ' , S "&. ikaâ entrerent en Jeu et mené- ies usines d’armement de|

ffé pour une nouvelle avance. Les'
Sttikas dirigèrent ensuite leursi <Llr» la «lito «n ouatrltm* pagt)

L e  c o m m u m q u é  a l l e m a n d

Berlin. 4. __ Le Haut Commandement aUemand communique :

Maigre le mauvais temps, la poursuite de l’armée soviétique 

continue sans répit sur tout le front.
L'ennemi en retraite subit dee perte« sensibles par suite des 

attaquee de notre aviation.
Sur le milieu du front, la Béréeina a été tiaversée en plusieursi l 

endroits. Au Nord de celle-ci la frontière russo-lettone a  etei ^  

atteinte.
Parmi le butin que nous avons fait, se trouvent quelquest 

cartes d’Etat-Maior qui revelent nettement les intsntions d’atta

ques de l’arme* sovietique.
Cea memes intentione trouvent un fondement de plus dans 

le fait qu’il nous a ete donné de constatsr qus de nombreux 
aerodromes avaient ete aneantie par lee Russss ls long de notre' 

frontière orientale. Alors que, avant l’oceupation par l’armée i 

sovietique de la Bessarabie, de la Pologne, de la LKhuanie, de lai 

Lettonie et de la Lestonie, il n’y avait en tout que 90 aérodromes,; 

ceux-ci ont ete augmentvs entre temps à *14.
Un examen approfondi dee aerodromes fait par dss officiers i 

deeignee spécialement a cet effet, a montré que le nombre! 
d’avione mentionnes comme aneantie au eoi dans le communiquei 

du 22 juin, est plus elevé de 20 à 2S % .  ‘
Dane notre lutte contre la Qrande-Bretagn«, l’aviation a 

coule devant la còte orientale britannique, deux bateaux de 

protection côtier« jaugeant «n tout 1.000 tonnes. Elle a, par 

ailleurs, endommagé pres de Lands End, un grand navirs de

Vichy, 5. —  Le maréchal 
Pétain vient de signer une loi 

fi créant en faveur dis industriels 
et commerçants particulière
ment sinistré» par des faits de 
guerre, im régime provisoire 
d ’avances.

H appartenait au Secrétaire 
d ’Etat à la Production indus
trielle de commenter oette loi. 
M . Pierre Pucheux. actuelle- ' 
ment à Paris en a donc souli
gné toute l’utilité.

Si les circonstances interdi
sent tous les travaux de re
construction de trop grande 
ampleur, du moins le gouver- 
ment fait-U tout le possible 
pour réparer immeubles et , 
ouUUages et pour reconstituer 
les stocks.

Li 0(1 les dégâts causés par 
la guerre ent dévalorisé des 
intUllations de moins de is %  
dee avanoee du Crédit National < 
serent aooordées de plein droit. 
Oans les autrM cas, l'agrément 
du Secrétaire d'Etat i  la Pro- 

I ductien industrielle sera néces- 
I saire.

Oe teute fa«en les avancss 
devront être obllgatoiremant ‘ 
garantiee par le« comités d er- 
ganisation auxquels sont ratta- 
chéee lee entreprlsss sinistréss. i

A leur arrivée à CHALONS-SUR-MARNE, les prisonniers libérés prennent 
suivre leur vovage l'e retour au loyer.

repas avant de poitr- 
(Ph. Qraphopresse)

Paris, 4. —  M. Scapini a obtenuivier 1900. environ 100.000 hooimcs. dans les territoires occupés, cani
dés résultats substantiels que l’onlcampte tenu des anciens combat- mimique ; 
peut chiffrer approximativement ; tants de 1914-18. dont le renvoi près,

Prisonniers des troupes metropo-ides leurs était décidé. c Le rapatnement des pnsooniers
lltames encore cantoMés sur le soV n  A n a x m c M C M T  n r c  k r  “ f.«“' " ‘e- anciens cotnbactaats non 
de France, leur nombre est d’envi-i LE  R A P A T R I E M E N T  D t S  A . C . officiers, au nombre d’environ 
ron 10.000 : I n e  1 0 14  IS  A rryuM CIurt total pour Ik «one non œ-

A  CUitutIUIvE» -ciiDéc et la ZMie oceuDéA. a «»m. 
Officiers de ré»erve anciens cotn- ^

Paris. 4. -  La délégation «èné- 
raie du Gouvemement

battants de 1914-18 : environ 8.000 
Prisonniers nés avant le 1er Jan-

’ moyens de rransports. s'écbeli 
ront sur plusieuis semaims ».

F I N  D T T  P R O C E S  X 3 X S  R Z S C K Z S I W I

Le boucher Van Thouroudt 
meurtrier de sa femme
condamné au x travau x forcés à perpétuité

(Lir* la suit* «M «iwtrMaM r~r~ft

A  propos du 4 JuÜkt 

I fête nationale 

des États-Unis

La citadelle de BREST-LXTOVSK. après sa prise par les Allemands.
>Ph. Oraphopresae)

LE JURY DES ASSISES DU BRABANT A ÉCARTÉ 
LA QUESTION DE LA PRÉMÉDITATION

et
esssntisllement contre des insUHations maritimes du Sud-Esti 

et du Sud-Ouest de l’ile.

Lors des tentatives d’attaque de la part d’avions anglais 

nos chasseurs et notre D. C. A. ont abattu onze appareils ennemis 

au-dMMM d«« côtes de la Manche. Deux des nôtres sont consi
dérés comme perdus.

La nuit passee l’ennemi a jeté des bombes en différenU 

endroits de l'Allemagne de l'Oueet et du Nord-OuMt. II n ’y eut 

que peu de victimee parmi la population civile. A Brème, II 
eut des dégâts peu importants au point ds vus de réconemie de 

guerre. Des dépôts d’incendie, notamment à Oortmund, ont pu 
etre rapidement maitrieés. Noe chasseure et la D. C. A. ont abattu 

dix des avions assaillanU.

»e aont particulièrement dietingués par leur bravoure, le 

commandant d ’un régiment d’infanterie, le colonel HIpp, le 

commandant d’un regiment d’artillerie, le colonel Weleker, ainsi 
que le oberleutnant Hachenschmitt. l’oberfeldwebel Petermann 
et l’artilleur Ansing, appartenant à un bauillon de motMyalIttaa.

Ourant I«« combatt aériene de cee derniers jours, le «apltain* 

0«sau a remporté sa 64« «t l’oberleutnant Franzlskat sa île 

victoirs aarianns.

LIRE EN D E U X ItU e  PAQE  LE COM iiVN tqvt ITALIEN).

a - c o t è s  d e  l a  g u e r r e i

Les chemins de 
en Europe

fer

LES LARGEURS DE VOIES NE SONT 

PAS LES MÊMES DANS TOUS LES PAYS

Les chemins de fer louent 

grand rôle comme moyens de tran»- 
port dans la guerre moderne, com~ 

me dans la vie économique des 

peuples.

Mais les différences de largeitr* 

det voie* rendent une exploitation

rationnelle et uniforme difficile, si 

l'on contidire l’ensemble du Conti
nent européen.

A ce sujet la « Frankfurter Zel- 

tung » publie l’inttressant arttüe 

documentaire cidessous :

(Lira ls suite «n «uatrltm* pas*)

c Si au cours d'événements er- 
i-cstres. un peuple «’est vu obliqé 
de rompre les liens politiques qui 
l'unissent à un autre peuple pour 
prendre ime place indépendante 
parmi le* nations de la terre, plan 
qui lui revient de droit, d’aprés les 
lois de la nature et de Dieu, le 
monde peut exiger qu'il fasse coo- 

Cest la cinquième fois que Van Inaltre les raisons qui l’ont pooMé 
h.,,-- ------- - --- ----- ^  rupture i.

Quelque»-unt des 200 chars d’assaut, qui ont été anéantis par le 
Corpi allemand d’Afrique, pendant la grande bataiUe. qui s’est dé- 
routée fi M A R M A R IKA , devant S O LLO U M , le 1$ juin 1941.

Thouroudt comparait devant ses Ju
ges aux Assises du Brabant. Son 
accusateur, 1 avocat général Van 
den Brander de Reith, prend la pa
role.

L ’assassin
< La vérité Judiciaire réside dans lea 
deux questions qui vous seront po
sées. déclare-tril aux Juréa 

Van Thouroudt est-il coupable 
d'homicide sur la peraonne d'Alice 
Lemaistre, sa femme T 

Cet homicide a-t-il été prémé
dité ?

Une idylle

L'avocat général répond lui-méme 
à ces questions : « Van Tbouroudt 
est un assassin ».

Il rappelle les notions Juridiques 
d’bomicide, de meurtre, d’assassi
nat, puis 11 entreprend d'y confron
ter les faits. :

Entre Alice Lemaistre et son 
mari, 11 y a cinq ans d’écart Entre 
Van Thouroudt et la petite Yvonne 
Depres. cet écart est de quinze ans.

Voilà le préambule de la dédara- 
tloo d ’indépendance formulé ie 
4 Juillet 1T76 à Philadelphie. Ce fut 
apr^ la déclaration dlndépendi*. 
ce de ces colcities nnrlalara qaa 
s'est développé le pulsaant Btat 
américain de l’U. S. A. Au twnwwt 
de cette déclaration, il y avait naa 
victoire des troupes amérkâlnas 
sur celles des Anglais. Depuis oetta 
époque, le 4 Juillet est devewi la 
féte nationale des EtatMJiki 
d'Amérique. Le Journal lnni1nnt«n 
c DaUy Express » propoee au peu
ple anglais de fêter iinanim«»»-»» 
cette Journée du 4 Juillet avec Ms 
Américains. H  faut crotre que lm 
Anglais veulent volontalranMOt ta 
remémorer la défaite ^
leur histoire au son des clodm  at 
en buvant à la ronde. Q  y a  mb 
an pareille proposltlca n ’aiitML 
pas été acceptable en AngleUm .

à présent le vautour sméri 
caln a abaissé le lion britamk|a> 
au rang du chat domestique, qui 
doit ronronner auprès des cbem^ 
nées américainea. Inutile de dire

(Lire la lutl» an daiuiém* page) | qu’il ronronne, et bkn.


